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Portes ouvertes sur le savoir agricole
Vous êtes agricultrice 
ou agriculteur, vous 
êtes curieux, ouvert 
aux idées nouvelles  
et vous appréciez 
discuter entre 
collègues pour élargir 
votre horizon?  
Alors ProBio est fait 
pour vous!

ProBio ce sont des groupes 
d’échange constitués de  

6 à 12 agriculteurs et agricul­
trices, majoritairement bios, 
se réunissant 4 à 6 fois par an 
pour approfondir un thème 
avec des collègues et en rece­
voir de précieuses impulsions 
qui les mènent plus loin. Entiè­
rement autonomes, ces grou­
pes déterminent ensemble les 
thématiques abordées et les 
objectifs à atteindre, tout en 
étant intégrés dans le réseau 
local existant de la recherche 
ou de la vulgarisation, suivant 
les besoins exprimés. Actuel­
lement, des groupes sont en 
cours de formation sur des 
thématiques aussi passion­
nantes que variées, telles que 
«Sols vivants en viticulture», 
«Travail réduit du sol en gran­
des cultures», «Horticulture 
bio» ou «Femmes cheffes d’ex­
ploitation». De la production 
végétale ou animale à la ferti­
lité des sols en passant par la 
vente directe, ce sont aussi 
bien des questions techni- 
ques que des préoccupations 
d’ordre sociale ou économique 
qui peuvent être abordées.

	 Zoom sur les groupes
Depuis longtemps, les ser­

vices de vulgarisation accom­
pagnent des groupes d’agri­
culteurs sur des thématiques 
variées grâce à un conseiller 
agricole animateur, l’échange 
d’informations se faisant prin­
cipalement des conseillers 
vers les agriculteurs, tout en 
favorisant l’échange entre  
producteurs. Depuis quelques 
années, l’essor d’internet puis 
des réseaux sociaux ont favo­

risé l’échange direct d’agricul­
teur à agriculteur. Pour exem­
ple, les groupes Facebook et 
Whatsapp fleurissent: les pro­
ducteurs sont intégrés dans un 
réseau et peuvent échanger 
leurs expériences entre eux à 
tout moment de la journée. 
Avec ces nouvelles pratiques, 
la connaissance ne vient plus 
uniquement du conseiller mais 
bien aussi de la multitude d’in­
formations et d’expériences 
d’agriculteurs d’horizons di­
verses mises à disposition  
en ligne. Au niveau de l’agri­
culture biologique et biodyna­
mique, les échanges techni­
ques entre producteurs ou  
via de petits groupes sont très 
nombreux. Toutefois ils ne 
sont pas forcément encadrés 

par un animateur ou un ser­
vice de vulgarisation. Avec 
ProBio, Bio Suisse souhaite 
stimuler et consolider la créa­
tion de ces groupes d’échange 
de paysan à paysan, locaux, 
autonomes qui pourront être 
valorisés par la mise en réseau 
avec la vulgarisation et la re­
cherche.

	 Les atouts des groupes
Participer à un groupe 

d’échange ProBio, c’est profi­
ter de nombreux avantages. Le 
premier, c’est le partage d’ex­
périences directement sur le 
terrain: en règle générale, les 
groupes se réunissent sur l’ex­
ploitation d’un des membres 
du groupe, pour échanger 
conseils et idées sur un cas 

concret en lien avec la théma­
tique définie. A chaque séance, 
c’est une nouvelle exploitation 
qui ouvre ses portes. Le se­
cond avantage, c’est la pos­
sibilité pour les agriculteurs 
Bourgeon d’être formé en  
tant qu’animateur de groupe. 
Bio Suisse, initiateur du pro- 
jet, prend en charge les frais 
de cette formation spécifique, 
développée en partenariat 
avec Agridea. Apprendre à ani­
mer un groupe, c’est garantir 
ensuite un échange équilibré 
et structuré lors des séances, 
sans perdre le fil ni les partici­
pants en cours de route! Qui 
plus est, l’animateur ou l’ani­
matrice formé est dédommagé 
financièrement pour chaque 
séance du groupe. Un conseil­

ler bio peut également endos­
ser ce rôle (voir en amont les 
conditions avec Bio Suisse). Et 
le dernier avantage, c’est la 
possibilité de défrayer les frais 
d’intervention d’un conseiller 
bio ou d’un intervenant ex­
terne (montant plafonné), in­
vité à participer à une séance 
du groupe d’échange. De cette 
façon, les groupes peuvent 
recueillir de nouvelles infor­
mations bénéfiques à la pour­
suite du travail en groupe, sur 
un sujet en particulier.

Avec ce projet, Bio Suisse 
en partenariat avec le FiBL et 
les organisations bios régio­
nales, souhaite ainsi renforcer 
le partage d’expérience entre 
agriculteurs et agricultrices, 
ainsi que la mise en réseau 

entre pratique, recherche et 
vulgarisation. Cette formule 
rencontre déjà un succès cer­
tain depuis 2015 en Suisse alé­
manique, où 35 groupes sont 
actuellement actifs sur des 
thématiques liées à la produc­
tion et au bien-être animal.
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Le lait bio à l’équilibre  
entre production et vente
La production 
croissante de lait bio 
compense les volumes 
de lait conventionnel 
en diminution  
ces dernières années.

En début d’année, les six or­
ganisations de producteurs 

de lait bio ont pronostiqué une 
augmentation des volumes pro­
duits d’environ 8% en raison du 
nombre particulièrement élevé 
d’exploitations laitières nouvel­
lement certifiées par le Bour­
geon. L’évolution des ventes 
laissait quant à elle davantage 
sceptique. Pour cette raison, 
155 exploitations nouvellement 
certifiées ont été placées sur 
liste d’attente jusqu’à fin 2020, 
les quantités contractuelles 
ont été adaptées pour les pro­
ducteurs actuels et de nou­
velles déductions pour le fi- 
nancement des mesures de 
promotion des ventes ont été 
introduites par certains ache­
teurs de lait. Toutefois, en rai­
son de la crise liée au coronavi­

rus, la demande en produits 
laitiers bio a augmenté de ma­
nière disproportionnée. Les 
excédents de production atten­
dus à court terme ont ainsi 
trouvé des canaux de distri- 
bution. Depuis mi-septembre, 
les stocks de beurre bio sont 
vides et les listes d’attente pour 
les exploitations nouvellement 
certifiées ont déjà été suspen­
dues au 1er juin 2020.

Production en hausse
En août 2020, la production 

de lait bio était supérieure de 
plus de 20% à celle du mois 
d’août 2018. Tandis que de jan­
vier à août 2020, les volumes 
de lait conventionnel ont dimi­
nué de 2755 tonnes par rap­
port à la même période en 
2019, la part du bio a augmenté 
de 6221 tonnes (+3,5%). Les 
volumes croissants de lait bio 
livrés compensent ainsi la 
baisse des quantités de lait 
conventionnel. Le lait bio est 
avant tout transformé en lait 
de consommation, en fromage 
et en beurre. En 2019, ces trois 

catégories de produits repré­
sentaient 81% du lait bio trans­
formé. De janvier à août 2020, 
la production de fromage à 
base de lait de non-ensilage et 
celle à base de lait d’ensilage 
ont toutes les deux augmenté 
de 10% par rapport à la même 
période en 2019.

Croissance du marché 
au sein de l’UE
Après une croissance modé­

rée l’an dernier, l’UE connaît 
également une nouvelle aug­
mentation de la demande en 
produits bio.

En France par exemple, 
l’agriculture bio connaît un 
véritable boom. L’année der­
nière, les quantités livrées ont 
augmenté de 15,8% par rap­
port à 2018 et ont dépassé les 
quantités annuelles d’un mil­
lion de tonnes.

En Allemagne, les laiteries 
continuent à payer des prix 
élevés pour le lait bio, bien  
que les quantités livrées soient 
en augmentation. Selon les 
données du Bundesanstalt für  

Landwirtschaft (Institut fédéral 
pour l’agriculture), les ventes 
de fromages bios ont augmenté 
de 15% durant les sept pre­
miers mois de l’année par rap­
port à la même période en 
2019. Tout comme pour la 
Suisse, la quasi-totalité des lai­
teries bios d’Allemagne avaient 
suspendu l’admission de nou­
veaux fournisseurs et instauré 
de longues listes d’attente 
jusqu’au début de l’année. 
Cette période est révolue de­

puis le printemps. La consom­
mation de produits laitiers bio 
a progressé dans le commerce 
de détail. La crise liée au coro­
navirus a été un déclencheur; 
bien que les restaurants et les 
cafétérias aient été fermés, la 
demande des ménages a forte­
ment augmenté.

Potentiel à l’avenir
Les quantités de produits 

laitiers achetées par le sec- 
teur de la restauration restent 

faibles. Néanmoins, la produc­
tion de lait bio en hausse est 
entièrement absorbée par les 
ventes croissantes pour la 
consommation privée. La ten­
dance bio se poursuit aussi 
bien en Suisse que dans les 
pays voisins. Nous pouvons 
donc partir du principe que 
nous terminerons l’année avec 
un taux de croissance à deux 
chiffres et des prix stables 
pour le lait bio transformé.
� PSL

Total du lait bio transformé et trois catégories de produits principales (2015-2019)

Part de marché grandissante et prix stables

La part de marché des produits bio augmente en Suisse: en 2020, celle-ci était de 16% pour le lait de consommation, 
7% pour le beurre et 6% pour le fromage. En 2017, selon l’Office fédéral de l’agriculture, le supplément de prix pour 
les consommatrices et consommateurs pour le lait et les produits laitiers bios était en moyenne de 39%. La diffé-
rence de prix actuelle pour les consommatrices et consommateurs calculée sous forme de moyenne par rapport au 
mois d’août 2019 était de +14% pour le lait entier, +26% pour le beurre et +10% pour certains fromages à pâte dure.
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